
La  géopolitique  prend  en  compte  l’en‐
semble des préoccupations des acteurs 
en présence sur la scène internationale, 
qu’il  s’agisse des hommes d’Etat, de  la 
diplomatie,  de  l’armée,  des  organisa‐
tions non gouvernementales ou de  l’o‐
pinion publique. Elle s’interroge sur  les 
calculs des uns et des autres, et sur ce 
qui  les  pousse  à  agir.  Elle  se  montre 
sensible à ce qui, dans les plans que for‐
ment les protagonistes, reflète l’hétéro‐
généité de l’espace : conditions naturel‐
les, histoire, religion, diversité ethnique. 
Elle  s’intéresse aux objectifs de  coopé‐
ration  ou  de  détente  tout  autant  qu’à 
l’usage de la force et au jeu de la ruse. 

 
Source  : Claval P.,  (1994), Géopolitique et géos-
tratégie, Paris, Nathan, p. 6.  

  Une méthode  globale  d’analyse  géo‐
graphique  des  situations  socio‐
politiques  concrètes  envisagées  en 
tant  qu’elles  sont  localisées,  et  des 
représentations  habituelles  qui  les 
décrivent.  Elle  procède  à  la  détermi‐
nation  des  coordonnées  géographi‐
ques  d’une  situation  et  d’un  proces‐
sus  socio‐politique  et  au  décryptage 
des  discours  et  des  images  cartogra‐
phiques qui les accompagnent. 

 
Source : Foucher M., (1991) : Fronts et frontiè-
res. Un tour du monde géopolitique, p. 35.  

L’étude des  relations qui existent en‐
tre  conduite  d’une  politique  de  puis‐
sance portée sur  le plan  international 
et  le  cadre géographique dans  lequel 
elle s’exerce. 

Source  :  Gallois  P.‐M.,  (1990),  Géopolitique. 
Les voies de la puissance, Paris, FEDN / Plon,  
p. 37.  

L’analyse des différents types de riva‐
lités de pouvoirs sur des territoires, en 
tenant  compte  des  enjeux  matériels 
et symboliques. 

Source : Yves Lacoste (2003) : De la géopoliti-
que aux paysages. Dictionnaire de la géogra-
phie, Paris, A. colin, 413 p., p. 192. 

A) Dimension spatiale de  la relation en‐
tre  Etats,  dont  l’enjeu  est  l’appropria‐
tion et  le contrôle du  territoire et dont 
le mode  d’action  fondamental  est  l’u‐
sage,  direct  ou  indirect,  de  la  violence 
organisée. 

B) Ensemble de discours associant, dans 
des proportions variables, connaissance 
de la géopolitique (A), ingénierie de l’ac‐
tion interétatique et idéologies nationa‐
listes ou impérialiste. 

Source  :  Lévy  J.,  Lussault M.,  (2003),  Diction-
naire de la géographie et de l’espace des socié-
tés, Paris, Belin, p. 408. 

La géographie politique englobe bien sûr des 
éléments « fondateurs » liés à l’étude spatiale 
de  l’Etat  ‐  ceux‐ci  ne  sont  pas  , même  au‐
jourd’hui,  disqualifiés  et  font  partie  d’un  sa‐
voir aussi nécessaire qu’utile  ‐ mais elle  intè‐
gre aussi des éléments  liés à  la structuration 
des sociétés comme  les « aires socioculturel‐
les »,  les pôles et  lieux de pouvoir  ; des élé‐
ments qui résultent de l’étude des flux et par‐
ticulièrement des flux économiques et migra‐
toires ; des éléments liés à l’étude des acteurs 
et donc des représentations (spatiales et poli‐
tiques), du pouvoir et de la contestation, de la 
médiation  et  de  la  conflictualité.  Science 
large, dont le contenu varie suivant les écoles 
et les auteurs, elle chevauche la géopolitique, 
mais  aussi  la  géographie  sociale,  et  pourrait 
être pensée comme une géographie humaine 
dont le pouvoir serait le véritable cœur. 
 
Source  : Rosière S. et al.,  (2008), Dictionnaire de l’es-
pace politique, Paris, A. Colin, p. 130. 

Quelques définitions :                 Géopolitique Géographie politique 

UE - Go 454. Introduction à la géopolitique. 
Complément aux cours dispensés. 
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